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ANOTTYMAT ST'R ENSEIGNES?

Un intergroupe se demande jusqu'où iL
doi t  af f icher son ident i té.  11 a une en-
seigne dans la fenâtre disant simplement
I t lntergroupêrt t  une autre simi laire sur l -a
porte,  a insi  que sur le tabLeau dtentrée
de 1'édi f ice.

Cependant,  p lusieurs A.A. locaux croient
quf i ls ont ef fect ivement trop gardé en se-
cret leur existence et leur but envers le
publ ic en général  et  envers plusieurs aL-
cool iques qui  souffrent encore,  en ntut i l i -
sant pas r tA.A.rr  ou t tAlcool iques Anonymest '
dans chacun de ces endroi ts.

Quten pensez-vous?

T'IIEMES D'ATELIERS A LA CONTIERENCE

A travers l -es E.-U. et  le Canada, cer-
tains membres qui prennent leurs responsa-
bi l i tés A.A. sér ieusement sont en train
d'étudier divers thèrnes qui seront discutés
à la rdunion L977 de 1a Conférence des Ser-
vices Géndraux, du 17 au 23 avr i l ,  à New
York.

I ls se trouvent parmi Les 91 délégués
qui se rencontrent à la Conférence avec Les
membres des Services Généraux, Les consei ls
de A.A.W.S. et  du Grapevine et  le personnel
du B.S.G. et  du Grapevine.

Les thèrnes des atel iers de travai l  sont
(cont.  p.  6)

LES ARCIIIVES AIDEM AU }OWE}4ENT A GARDER NOTRE BUT PRI}ORDTAL

Tout alcool ique qui  ne regarde pas sur
son passé est  probablement condamné à le
répéter,  comme le savent Les A.A.

Le passé de notre Fraterni té est  aussi
impoïtant.  Nous devons être famil iers a-
vec les erreurs et  les succès des premiers
jours A.A. Si  nous ne le somme pas, nous
pouvons ignorer des choses qui  fonct ionnent
et cont inuer à tépéter des erreurs du passé
jusqutà ce que nous meËtions notre FraÈer-
ni té en danger.

Heureusement,  ce r isque ntest  pas néces-
saire.  Nos fondateurs ont consigné (dans
le Gros Livre et I 'Les Douze Etapes et l -es
Douze Tradi t ionsr ' )  le cheminement qu' i ls
ont pr is,  eË les t radi t ions ou coutumes
qu' i ls  ont  développées qui  ont  condui t  à
l-a réhabi l i tat ion et à un mode de vie sa-
lutaire axé sur Le but pr imordial  de la
Fraterni té.

I ' Ia intenant,  une autre source, r iche de
connaissances sur les expér iences A.A.
or ig inales,  est  cel le des archives 4.4. ,
sous la survei l lance de Nel l  Wing'  une en-
cyclopédie ambulante non-alcool ique de sa-
voir  A.A" et  un t résor pour nous tous.

Les archives cont iennent tous 1es dos-
siers précieux et i r remplaçables des pre-
mières années A.A. -  tout  ce qui  a été é-
pargné, ctest-à-dire manuscr i ts,  let t res,
photos,  découpures de journaux et  pLusieurs

(cont.  p.  3)

Des photos s igni f icat ives ornent la sui te
des archives,  te l  que NeLL Lr indique.



BOX 4-5-9

Avez-vous ainé La lecËure de ce bul let ln?
A t i t ïe Ce R.S.G. vous âtes pr iv i l -égié de
Le recevoir ,  pr iv i lège que drautres mambres
ntont pas, mais qui  seraient peut-être in-
téressés à se tenir  au courant des événe-
menËs A.A.

lout  membre A.A. peut en prof i ter  à raison
de $1.50 par année en s 'adressant à:

General  Service Off ice
P.O. Box 459

!ran_! Central  Stat ion
New York,  N.Y. 100L7

Veui l lez spéci f ier :  Edi t ion Française.

ODrol t  d 'auteur 1977
l .e.-w.rrJ i"..r i""", r.t".

CoNI{AISSEZ-VOUS DES ANCIENS pgLEGUES?

Nous essayons de garder une l- iste exacte
des anciens délégués à La Conférence des
Services Généraux, mais avec le temps qui
stécoule,  e l le n 'est  p lus à date.

Donc, si  vous âtes un ancien déLégué,
ou vous connaissez des anciens délégués,
veui l lez nous aider en nous fournissant
Les adresses correctes.

Nous désirons quf iLs reçoivent l r infor-
mation sur les forums régionaux, Convent ions
Ïnternat ionalesr êtc. ,  êt  nous aimerions
aussi  entendre par l -er  dteux par surcroi t .

LES GROT]PES SOT'LEVEI{T DES QI'ESTIONS

Deux sujets fréquenment soulevés par les
groupes dans notre courr ier  sont i l lustrées
par ces let t res.

(rsuivant Les Tradi t ions 4.4. ,  l -es Al-Anon
sont- i l  admis à part ic iper dans une réunion
A.A. ouverte?rf  nous demande Larry 8.,  Lake
ELsinore,  CaLi fornie.

Une longue et  quelquefois pénibLe expé-
r ience A.A. suggére l -es réponses dans
"Guidel ines on the Rel,at ionship bet l reen
A.A. and Al-Anonr" et  aux pages L9 â 2L de
la brochure rrThe A.A. Group.r '

De plus, la Confdrence des Services Gé-
néraux a aff i r rné en de nombreuses occasions
que trseuls ceux qui  ont  Le désir  dtarrâter
de boire pewent âtre mernbres des gïoupes
A.A.r t t  mais que r ' les non-alcool iques sont
bienvenus aux assemblées ouvertes.r?

* LE COIN DU DELEGIIE
&

t l  t tTout ce courr ier l t r  srexclame un délégué

Par une froide soirée, i l  y  a quelques
semaines, Ie téLéphone sonnai t  aux résiden-
ces de trois délégués du Panel  27. Box
4-5-9 leur demandait  ce qu' i ls  fa isaient
af in de préparer 1a Confdrence des Services
Généraux. Comme s I  i ls  s t  dtaient exercés ,
chacun conmença par:  t 'De la lecturel  Tout
ce courr ier  quron reqoiË du B.S.G.1r l

Jessie P. (S.8.  Michigan) a été act ive
dans le Trois ième Héri tage depuis 18 ans.
EL1e étai t  en t ra in de rel i re "Le Manuel
de Service A.A.tr  eË t ' fuelve and Twelve.t '
Les membres des comités régionaux venaient
de vér i f ier  les inscr ipt ions dans l fAnnu-
aire A.A. de l 'Est  des E.-U. quant à leurs
groupes, et  d iscuËeraient des sujets de la
Conférence à leur prochaine réunion.,

Paul  J.  (Est-Massachusetts)  d isai t :

' rLtexpdr ience la plus exci tante et  1-a plus
imposante de ma vie. ' r  Paul  étai t  en t ra in
de rel i re "A.A. Comes of  Aget '  et  se deman-
dai t  pourquoi  s i  peu de membres A.A. Li-
saient ce l ivre.  11 aimerai t  voi t  publ ier
plus de matér ie1 audio-visuel  sur A.A.,
I tpuisque Les gens ne l isent p1-us.  t '

Tom S. (Col-ombie-Br i tannique/Yukon) qui
devint  R.S.G. i l  y  a hui t  ans,  a relu ré-
cemmenË tr I .e Manuel de Service A.A.r t  et  r r les

Douze Concepts de Service Mondial- t r  a insi

)kdik*.ik*k**?b**ik**ink*rhk***Jk*:k*t'rkiik*****tktbk',kic*rfr:k**J

La Conférence a aussi suggéré que lors-
que des A.A. et  Leurs conjoints non-alcoo-
1- iques se rencontrent souvent,  i1-s appel-
lent  ces réunions trrencontresrr  et  non pas
groupes, ainsi  n i  les Al-Anon ni  Les A.A"
ntont à se débattre avec le sens de l 'ap-
pel lat ion I 'Groupes de Famil- le.rr

La réponse dtun groupe à ceux qui  pren-
nent des pi l -u les dans un groupe, a arnené
cette let t re dtun membre A.A. concernd:

" I1 y a deux ans, une f i lLe se jo igni t
à notre groupe A.A. apràs s 'âtre adonnée
aux médicaments.  Un miracle total .  Une
bel le progression. Mervei l leuse accepta-
t ' ion par tous.  El1e a par la sui te réal i -
sé qutel le buvai t  et  srest  déclarée alcoo-
l ique adonnée aux médicaments.

rrPlus tard,  une autre f i1Le se jo igni t
au groupe. Un autre miracle,  bel le pro-
gression et  acceptat ion par tous.  EnsuiËe
1es remous concernant 1es réunions ouver-
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qurun résumé de quest ions eË réponses de
vieux trPanier aux Quest ions.r t  Deux ré-
unions sur Le Troisième Héri tage qut i l  a
dir igées récemment ont soulevé des ques-
t ions qu' i l  entend soumettre à l -a Con-
férence af in de connâl t re 1a conscience
du groupe de sa région.

t t Ï , téLect ion dtun R.S.G" devrai t  âtre
fai te avec prudence. Le R.S.G. doi t  com-
prendre ce quton at tend de lu i  et  capable
d'honnâteté envers l -u i -mâme en se demand-
ant:  tsuis- je prât  pour cet te tâche?f"

*

* Le bureau de San Antonio partage

Night Cap est Le bul leËin mensueL de
six pages publ ié par l -e Bureau Central  des
Services de San Antonio,  Texas. C'est  un
excel lent moyen de counnunicat ion pour tous
les membres des environs, leur apprenant
l rexistence de nouveaux groupes, la con-
di t ion f inancière des Services,  1-es ré-
unions sociales,  les act iv i tés de 1 ' In-
formation Publ ique, etc.

Dtun numéro récent nous âvons t i fé
cette réponse à la quest ion t rQurest-ce

qu'un Intergroupe?tt
rrT. fLnËergroupe est  à A.A. ce qurun

poste de pompiste est  à l rautomobiLe. Ca
permet de tenir  le mécanisme en état de
roulement "  Ca fourni t  le service. On
le décrirait comme l-e moyeu de l-a roue qu.
coordonne les groupes A.A. 11 y a de 15
à 20 appels d 'a ide qui  se font à l r lnter-
groupe dans une journée. St i l  s tagi t  dtun
appel  de Douzième Etape, l rappelant est

"Moi aussi  je préfère 1es groupes fermés,
sans membres Al-Anon, sans professeur en
visi te,  sans étudiant qui  prépare son tra-
vai l  de semestre,  a insi  de sui te.  Je fa is
part ie de cette catégor ie mythique de
rpurs alcool iques.r  A.A. m'a rejoint  avant
que je rejoigne Les médicaments. l '

Comment votre groupe solut ionne-t- i l
ces problèmes?

LES ARCHMS (de la p. 1)

autres i tems de vaLeur qui  racontent Lthis-
to i re du début drA.A.

Le 4 mars marquait  Le début de la 3l-e
année de Nel l  au B.S.G. ELle débuta comme
dactyLo en 1947, al-ors que " la v ie parmi
l"s ggg!" (phrase de Bi l . l )  étai t  bien
di f férente.

L'est imé de nos membres étai t  seuLement

LE COIN DU R.S.G.

Fdllk*ik***jik*rkrffi#***:ffi*nk*rrtk*ik*nffifHhkdnHr:bb**nk*trjç:l;*****tÉ*',HÉ*i,ttb**tik*?k*ihkChH********n*lk*n[.l*M:hHb*

Les R.S.G. consciencieux
apprennent leur boulot

Richard T.  de Massena, N.Y.,  v ient  de
terminer son terme comme R.S.G. et  partage
ses vues sur ce t ravai l .

I 'Je suis heureux que mon grouPe mrait
of fer t  de Le servir .  Je pense que cela a
compté beaucoup dans le fai t  que je suis
sobre aujourdrhui .  Jtai  appr is combien
important est  le R.S.G. Ce travai l  ne
devrai t  pas âtre pr is à La Légère.

t 'Ltappartenance au groupe est  une par-
t ie importante de mon programme A.A.,  sPé-
cialement l - tact iv i té dans un groupe en par-
t icuLier.  Ceci  veut dire assister régu-
l ièrement aux réunions, 1 'a ide à l torgani-
sat ion des assembldes, la disponibi l i té à
servir  ( tout  en faisant at tent ion au viei l
amour-propre) et être humbl-e, se tenant en
retrai t ,  en écoutant encore et  encore,
respectueux de l fopinion des autres membres.

tes par opposi t ion aux réunions fermées
commencèrent.  La brochure de Bi l l  I^I .
tProblèmes Autres que 1'Alcoolr  fut  c i rcu-
lée et  de grands discours furent fa i ts.
La deuxième f i l le ne stest  jamais qual i -
f iée dtalcool ique, mais mta avoué que lors-
qu'une pi1-uLe ne suff isai t  pas,  Le v in
faisai t  1 'af fa i re.

' r Ï ,a semaine dernière, la première f i l le
amena avec eL1e une nouvel le qui ne savait
pas quel  problème el1e avai t  au juste.
Effrayée, e1le décLarai t  boire et  prendre
des médicaments.

"Soudain, un membre pr i t  la parole et
déclara aux trois f i l -Les qu'el les devaient
part i r ,  gu' i l  s tagissai t  drun groupe fer-
mé pour alcool iques seulement.  Après un
vote, onze membres quit tèrent pour tenir
leur propre réunion t fermée, I  un peu pLus
loin,  abandonnant neuf dtentre nous, y com-
pr is ces t ro is nouvel les.
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habituel lement contacté sur l fheure.
rr Ï . r lntergroupe est  un grand centre dr in-

formation. 1L est souvent nécessaire de
référer quelqu'un à un centre de réhabi l i -
tat ion, parce que lr inter l-ocuteur a besoin
de désintoxicat ion.  t r lntergroupe t ient
à date des l is tes de tels centres de dés-
intoxicat ion, d 'hôpitaux qui ont un pro-
gramne A.4. ,  a insi  que des maisons dthé-
bergement.

Itles changements concernant les groupes
et Les l - ieux de réunions peuvent être con-
nus grâce à l r lntergroupe. Un bott in des
réunions dans la région est  pubLié par l tLn-
Ëergroupe et est fourni  aux groupes et aux
membres . "

*@

* I tJe ne comprends pas A.A. l t l

I tDeux vrais f inanciers que je connais,
Archibald RooseveLt et Bob l4crse ( tous
deux non-aLcool iques),  ont passé 1-eur temps
à me dire queLLe merveiLleuse organisat ion
étai t  4.A.,  et  i ls  ont  p iqué ma cur iosi td,"
nous a di t  Arthur J.  MiLes, t résorier non-
aLcool ique du Consei l  des Services Généraux,
lorsque Box 4-5-9 Lui a demandé comment i l
avai t  accroché à A.A.

En L970, Art  a succédé à Bob Morser Çui
avait  rernplacé Archie conme Trdsorier.  rrA

de 40,000 dans 1,200 groupes et  18 pays.
11- y avait  13 employés au B.S.G.

(Aujourd'hui ,  i l  est  admissible que nous
ajout ions 100r000 nouveaux membres à notre
l- ,000,000 et pl-us de membres dans près de
30,000 groupes dans plus de 90 paysr et  l -e
B.S.G. emploie environ 80 personnes.)

Nos Tradi t ions ntétaient pas encore ré-
digées en L947, mais commenqaient seulement
à émerger comme Leqons que Les membres au-
raient à apprendre.

NeLl devint bientôt La secrétaire du co-
fondateur BiLl  I^ I . ,  fonct ion qutel-Le a rem-
pl ie jusqu'à son décès en 197L, lu i  donnant
l ravantage d'acquér i r  une famiLiar i té uni-
que et  int ime avec les af fa i res A.A. mondia-
lement.

Sourrent,  Bi l l  compensait  son maigre sa-
l -a i re en puisant dans ses goussets,  car le
B.S.G. à cet te époque ne réal . isai t  pas plei-
nement La nécessité de rémunérer ses em-

t i t re de banquierr  j 'a i  encore de la di f f i -
cul té à m' ident i f ier  à une organisat ion
qui  ne ramasse pas tout l rargent qutel l -e
pourrai t  obtenir , r r  d i t - i l ,  en sour iant .
tUe ne comprends pas du tout cornment A.A.
puisse fonct ionnert  I ' Î ,a is crest strement
une expérience vaLabLe, de laquel- le je re-
t i re beaucoup plus que je nry contr ibue.

t t Ï ,e A.A. draujourdrhui ,  avec son mi lL ion
et plus de membres, répart is dans 301000
groupes, est devenu une opérat ion gigantes-
que,r t  nous di t  Art .  t r l l  ne peut opérer a-
vec des br indi lLes, mais requiert  un sys-
tème de senrice croissant hautement eff i -
cace, et  ceci  est  d ispendieux,rr  décLare-
r- i l .

EtanË maintenant Le Vice-Président exé-
cut i f  et  t résorier de la Dime Savings Bank,
Art y a débuté conme conrnis en 1938. 11
a ensui te décroché un rang dtof f ic ier  Lors-
qu' i l  fut  nommé Vice-Président en 1959.

Art  dét ient un diplâme de bachel ier en
administrat ion f inancière du Col lège Pace,
a fai t  du travai l  de graduat ion de l tUni-
versi té de New York, et  est un diplôrné du
programne de dével-oppement de la gestion
du Col lège Dartmouth.

Plusieurs A.A. nrapprécient pas pleine-
ment l -e cal- ibre réel de nos taLentueux et
dévoués syndics non-alcooLiques. Ceci
est un effort  pour y remédier,  et  exprimer
d Art  notre profonde grat i tude pour ses
nombreuses tâches laborieuses dans A.A.

ployés à p1-ein saLaire.  Avec 1a leçon de
se supporter soi-même non encore apprise
à ce temps-Là, iL y avai t  une tendance à
srat tendre à ce que les gens travai l lent
pour A.A. à des taux spéciaux infér ieurs.

ParLant récemment de son empl-oi, NeLl-
mentionnait  que Les membres isoLés et les
internat ional istes étaient reres à l - thor i -
zon Lorsqurel le débuta.  La Conférence des
Services Généraux nrexistai t  pas, et  le
Consei l  des Services Généraux n'étai t  pas
sûr de son rôle: étai t- i l -  pour exercer
une part  act ive de direct ion de A.A. ou
demeurer passivement protecteur de l -a
Fraterni té?

Crest peut-âtre dans la décade L945-55,
di t  Nel l ,  guê 1a croissance et le dévelop-
pement Les plus dramatiques sont survenus
dans L th istoire A.A.

NeLl se souvient que Bi l l  ut i l isai t  1e
(cont.  p.  5)
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LES ARCIIMS (de la p. 4)

Grapevine pour proposer les Tradi t ions et ,
après de longues discussions, el- l -es furent
acceptées à La Premiàre Convent ion Interna-
t ionale,  à Cleveland en L950.

Une sol ide croissance a aussi  commencé
outre-mer, et  de grandes vagues publ ic i tai-
res se f i rent  au sujet  de A.A. dans cette
période, tel les que le programne de radio
rrtrr le the Peopler" le f i lm rrMarch of Timerr
et  un art ic le du Reader 's Digest qui  a
amené 3,000 demandes dt informat ion dans
un mois.

En 1951, la Conférence a tenu sa pre-
mière réunion, pas t rès sûre d 'e lLe-mâme.
Mais en 1955, el le apparut connne un grand
pas vers la matur i té,  eË l -ors drune céré-
monie émouvante à St-Louis en 1955, Bi l l
amena à son comble notre Deuxième Conven-
t ion Internat ionale en l-éguant la gouverne
des af fa i res mondiales A.A. à la Conféren-
ce, représentant tous Les A.A. comme source
de 1a vraie conscience de groupe de la
Fraterni té.

Inspirée par 8i1L, NeLl  s 'est  v i te ren-
due compte de f  importance des dossiers

A.A. de La première heure et commença à 1es
regrouper.  Ce n'étai t  pas toujours faci le.
Les A.A. en général  ne sont pas toujours
intéressés dans des vieux dossiers,  ec au
f iL des années t tdes tas de ces vieux pa-
pierst '  furent éparpi l lés en toute innocen-
ce, à moins que NeL1 les trouva et 1es mit
de côtd.

Final-ement,  en L973, le Comité des Ar-
chives du Consei l -  fut  étab1i  eË, depuis ce
Ëemps, des ef for ts surhumains ont été fa i ts
pour récupérer dtanciens rubans sonores
(en plus drentrevues enregistrées avec les
premiers membres A.A. au sujet des débuts)
et  autres sources dr informat ion.

Le rôle de Nel l  dans ce domaine nrest
pas faci lement perçu par Le vis i teur A.A.
(811e a tel lement une âme amicale et ou-
verËe que les gens murmurent souvenË, t tEtes-

vous str  qu'e1-Le n'est  pas une A.A. ?tr)
Mais à l touverture de la nouvel le sui te

des archives en L975, i l -  fut  s i  b ien di t
par Le président du Comité des Archives du
Consei l - :  t rAvec Nel l ,  les af fa i res drA.A.
sont réel- lement un travai l  dtamour. t t

Crest  pourquoi  Nel- l  a gagné, et  rdcolÈé
1 | amour de nous tous .

I ta l ie
t tCarr ie M.,  Bi l l  M.,  et  moi-mâme vous

envoyons nos plus chaudes salutat ionsrt t  é-
cr i t  ï { i l l  R. "Le Groupe Unité est v ivant
à 1a Maddalena, Sardaigne, I taLie.

t'Nous trois sommes arrivés avec un peu
dtappréhension quant à notre tournée de
deux ans lorsque nous ntavons trouvd aucun
A.A. sobre et  act i f  ,  mais seul-ement l -es re-
l iquats dfun groupe défunt.  11 est  apparu
comme une tâche extrêmement di f f ic i le de
trouver La force de faire renaltre le groupe
de nouveau, jusqutà ce que nous nous décou-
vr ions mutueLlement,r t  d i t  lû i lL.

I tMaintenant,  après un an et  demi,  nous
avons vécu des périodes avec drautres mem-
bres, mais nous en sommes l-à -  seulement
nous trois.  La rdponse doi t  âtre dans le
fai t  de démarrer.  ALors,  1-a force qui  est
ndcessaire v iendra comme un donr l t  a joute-
r- i1.

"Le bul let in
Meeting et leurs let tres nous ont grande-
ment aidés. I ' ierc i .  En ju i l let ,  je mren
vais au t" t rary land où je sais que j ta i  déjà
des amis I  t t

lurquie
tf Ï ,e port  où nous soi lmes actuel lement

( Izmir ,  Turquie) ntest  pas ment ionné dans
l tAnnuaire Internat ional  4.4. ,  mais avec
l ta ide du consul  amdricain,  j ta i  t rouvé
deux membres 4.4. ,  et  nous jouissons main-
tenant de meet ings régul iers, t r  écr i t  Joe P.

ItUn membre à MontréaL nous a suggéré de
voir  1e consuL. Tous les moyens sont bonslr t
di t  l -e membre isoLé Joe.

Faut- i l  rappeler que tout le mouvement
A.A. ne cornptai t  que trois membres au début?

Kenya
tt Ïc i ,  au Kenya, j ta i  tout  de sui te for-

mé un groupe avec une dame, le 4 novembre
L975,tr  écr i t  Le Père L.

Au meet ing du Leur anniversaire en L976,
30 membres étaient présents. Et l -es 25 é-
vâques afr icains de Tanzanie ont invi té Le
Père L.  à leur par ler  au sujet  de A"A.

ï1 transmet ses meiLleurs remerciements
pour de l-a l - i t térature A.A. en Swahi l i ,  et
à Bi l - l  K. ,  qui  1 'a vdhicrr l -é à des meet ings
partout aux Etats-Unis lorsqu' i l  étai t  1à
en L974.

LA FORCE DE DEBUTER IVIENDRA COMME T]N DONI
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REJETONS-NOUS LES IIRECIIIITET'RSI'?

ilLe membre qui a plusieurs années de so-
brLété et qui  prend un verre sembLe âtre
considéré dans notre associat ion dtune
façon bien di f férente et  cur ieuse,rr  écr i t
J im S. de Phoenix,  Ar izona.

t 'J ta i  jasé avec beaucoup de ces gens et
je suis surpr is de trouver qut i l -s ressen-
tent un sent iment de rejet  de la part  des
autres membres.r t  J im a aussi  constaté
qu'on dispose des appels de Douzième Etape
concernant ces gens qui ont eu une rechute,
d 'une façon bien di f férente.

Considère-t-on que les membres qui ont
eu une rechute pour des personnes faut ives,
par déf ic ience morale ou par manque de vo-
lonté, et  non pas comne des maLades?

CeËte quest ion f i t  l -e sujet  d 'un panel
au congrès de LrAr izona, Ltautomne dernier.
R. J.  G. nous apprend qutun groupe dtétudes,
à Carnduff ,  Sask.,  prévoi t  tenir  une session
sur les rechutes cont inueLles.

Peut-âtre certains lecteurs ont-  i l -s des
suggest ions ut i les.  Veui l lez nous le la is-
ser savoir .

TmMEs DT4TELIERS (de la p. 1)

Les suivants: l -e Groupe A.A.,  f  importance
de la rotat ion dans 4.4. ,  et  la Cf iar te de
la Conférence et  ses Garant ies.

En plus des atel iers,  l ragenda de la
Conférence inclut des rapports de service
des dél-égués du Panel 27 et des présenta-
t ions/discussions sur l -a s igni f icat ion de
l-a rotat ion,  1e rôle des subst i tuts,  l -e
Grapevine, la coopérat ion et la comtmrnica-
t ion à tous les niveaux de service, et  le
rôLe des syndics régionaux.

Une réunion de partage sera tenue sur
le sujet  de la conscience du groupe, et  des
rapports seront soumis sur La possibi l i té
de reLocal iser Le B.S.G. (une f i rme de con-
sul tants a fa i t  Les recherches),  de pl-us,
sur l-a Quatrième Réunion de Service l"londial,
les annuaires A.A.,  eÊ 1e coût est i rné de
facsirniLés de 1a première édit ion du Gros
Livre.

Des sujets de discussions incluent éga-
lement Box 4-5-9 et l-a vente de l-a l-ittéra-
ture non-A.4. à des réunions de groupes.

Les Comités de La Conférence ont à Leur
agenda les i tems suivants:

(1) Que const i tue un fonds de réserve

truden!? (2) Est-ce que Les groupes qui

opèrent dans les hôpitaux ou maisons de
trai tement acceptent l -e Loyer et l -e café
gratui tement,  etc.? (3) Est-ce que le
Comité des Inst i tut ions de La Conférence
doit  se subdiviser (conrne lra fai t  cel-ui
des syndics) en sect ions correct ionneLLes
et de trai tement? (4) Que pense-t-on des
ttc lasses A.A.t '  tenues dans les centres de
rdhabi l i tat ion? (5) Lorsque des profes-
sionnel-s appel- lent  A.A. et  demandent que
quelqurun parLe à leurs c l ients,  quel le
doi t  âtre La réponse A.A.?

Plusieurs membres consciencieux de la
Conférence et autres A.A. ont demandé
comment se renseigner sur l_es act ions anté-
r ieures de l-a Confdrence. Vous pouvez ob-
tenir  du B.S.G. un somrnaire des recomman-
dat ions de toutes les Conférences anté-
r ieures, ou un sommaire du f tPanier aux
Quest ionsrt  et  l -es réponses données aux
Conférences du passé.

Très souvent,  une quest ion ou un pro-
blème troublant un groupe aujourdrhui a
déjà été soLut ionné par drautres groupes,
de sorte que 1-es sommaires sont des col l -ec-
t ions valables du partage de 1'expérience
A.A.

VOS REBONSES A BOX 4.5-9

Quatre A.A. nous onÈ écr i t  pour nous di-
re combien heureux i ls étaient de l i re à
propos du programme de Parrain Temporaire
d'Après-Cure condui t  par L 'Assemblée d'A1-
berta (oct . -nov. '76).  Tous quatre voulaient
des renseignements addi t ionnels,  af in dra-
mél iorer leurs services Locaux aux aLcooLi-
ques récerunent reLâchés des institutions
correct ionnel les. Nous sommes reconnais-
sants envers Rudy K. (Groupe Ste-Croix,
St i l l -water,  Minnesota) ,  Car l  J.  (Col-orado
I lospital  and InsËitut ions CommiËtee, Fort
Morgan, Colorado),  Stephen t .  (At lanta,
Georgia) et Donald E. (Groupe Hi l ls ide,
Fredericton, Nouveau Brunswick),  de nous
avoir  écr i t .

COMMEtil'T POWONS.NOUS VOUS REUERCTER?

Durant Ia dernière période des Fâtes,
le B.S.G. a reçu plus de 650 cartes de sou-
hai ts des A.A. à t ravers le monde.

Nous ne pouvons répondre d chacune, mais
chacun nous est cher,  et  nous sommes re-
connaissants de vos bonnes pensées.
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